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Le dynamisme lausannois
attire les jeunes architectes
CONSTRUCTIONS
La capitale vaudoise se taille
une réputation de cité
en plein boom. Echanges
de regards entre jeunes
diplômés et bureaux installés.

GÉRALD CORDONIER TEXTES

L ausanne, la petite Zurich
de l’arc lémanique? La ca-
pitale vaudoise ne lance

pas, chaque année, une cin-
quantaine de concours d’archi-
tecture comme sa grande sœur
des bords de la Limmat. Mais
les nombreux programmes
d’urbanisme privés ou publics
qui sont à l’étude ou en cours de
réalisation dans l’ensemble de
l’agglomération en font l’une
des cités romandes les plus at-
tractives pour les jeunes ingé-
nieurs, architectes, géomètres
et autres diplômés des domai-
nes de la construction.

Ces trois dernières années,
d’ailleurs, la section vaudoise de
la Société suisse des ingénieurs
et des architectes a vu le nom-
bre de ses adhérents prendre
l’ascenseur: une cinquantaine
de membres sont venus grossir
les rangs des 430 indépendants
inscrits en moyenne. Le fruit du
dynamisme des autorités – se-
lon de nombreux professionnels
de la branche, qui parlent même
de «surchauffe» malgré la crise
–, mais aussi des prestigieuses
institutions internationales ou
hautes écoles qui mènent régu-
lièrement de vastes chantiers.

Des projets d’envergure

Avec son Learning Center,
l’EPFL semble montrer l’exem-
ple. Et emboîte un pas énergi-
que à Philip Morris, qui s’est
offert un siège high-tech sur les
bords du Léman; au M2, qui
constitue la nouvelle colonne
vertébrale de la densification,
ou au nouveau Flon – que cer-
tains décrivent comme «un la-
boratoire unique d’architecture
contemporaine en plein centre-
ville». Sans parler du vaste pro-
jet Métamorphose, qui prévoit
de repenser complètement la
ville dans les années à venir. Ni
de la friche industrielle de Mal-
ley, 75 hectares répartis sur
trois communes qui devront
accueillir, d’ici à 2020, 8000
habitants et emplois supplé-
mentaires, impliquant plus de
40 millions de francs d’investis-
sements en équipements pu-
blics.

Une tour est prévue à Beau-
lieu et d’autres sont en projet à
Bussigny, à Prilly ou à Chavan-

nes-près-Renens; des écoquar-
tiers géants se dessinent au nord
et à l’ouest. De la place pour
l’audace? «Pas sûr!» tempère la
nouvelle garde. «Mais des ques-
tions architecturales intéressan-
tes sont tout de même abordées
ici plus qu’ailleurs», observe
Noélie Sénéclauze, du collectif

L’Imprimerie (lire ci-dessus). A
tel point, d'ailleurs, que certains
secteurs de la région deviennent
objets d’études académiques ou
sujets de réflexion dans des
concours internationaux. Tel
Europan, qui a pour but de
révéler les jeunes professionnels
de la conception architecturale

et urbaine d’Europe, et qui pro-
pose régulièrement le plateau de
Malley comme thématique. Une
réalité qui ravit les autorités
communales de l’ensemble de la
région. «Il ne s’agit pas forcé-
ment de choses qui se concréti-
seront, mais les étudiants de
l’EPFL, par exemple, sont de

plus en plus encouragés à s’ap-
proprier le terrain et à imaginer
des choses autour des friches,
des projets de gares ou des quar-
tiers en cours de réaménage-
ment dans l’agglomération»,
constate effectivement la muni-
cipale renanaise des Travaux, Ti-
netta Maystre.£

» Les atouts de la capitale vaudoise? Ses hautes écoles, son foisonnement culturel et sa vitalité
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LA PROXIMITÉ DES HAUTES
ÉCOLES La chance des débutants.
Les trois jeunes fondateurs de FHV
Architects – des anciens de l’EPFL
et du bureau Herzog & de Meuron
– ont remporté la timbale avec leur
tout premier concours: un îlot de
quatre immeubles, à l’avenue de
Morges. Coût estimé du projet:
30 millions de francs. «On a décidé
de venir nous installer à Lausanne
pour une raison économique,
expliquent le Neuchâtelois
Guillaume Henry, le Zurichois
Claudius Fruehauf et le Mexicain
Carlos Viladoms Weber (de g. à
dr.). Mais nous venons surtout ici
parce que les nombreux projets de
développement de la région, avec

Métamorphose ou encore la
réhabilitation des friches
industrielles dans l’Ouest
lausannois, provoquent un très fort
dynamisme sur la scène de
l’architecture contemporaine. Avec
la création audacieuse du Learning
Center à l’EPFL, on voit également
enfin se créer ici la relation très
forte qui existe depuis longtemps à
Zurich entre la ville, son école
polytechnique et ses étudiants. Là-
bas, tout avait démarré lorsque le
programme «10 000 logements en
dix ans» a été lancé. On espère
qu’avec le plan lausannois «3000
logements durables d’ici à 2016», le
même phénomène se réalise en
Suisse romande.»

ÉMULATION ARTISTIQUE L’association
L’Imprimerie réunit au numéro 33 de
l’avenue de Morges trois architectes,
quatre céramistes, deux créatrices de
bijoux et deux peintres designers. Au
total, onze créateurs indépendants qui
collaborent, depuis l’automne passé, au
gré des projets. «Nous sommes tous
autonomes, mais nous tirons profit des
connaissances des uns et des autres»,
résument la Française Noélie
Sénéclauze, l’Allemande Tina
Schnörringer et la Valaisanne Katia Ritz,
trois architectes installées dans la
capitale vaudoise pour l’émulation
artistique qui y règne. «Sur la scène
culturelle lausannoise, il se passe
énormément de choses, plus

spontanément qu’ailleurs. Il suffit de
penser au Théâtre de l’Arsenic, à
l’ECAL, au festival gratuit des Urbaines,
à la présence du Béjart Ballet, à
Lausanne-Jardins, etc. Tout cela a
permis de développer un réseau très
dense d’artistes, de designers et
d’architectes, qui profitent de cet influx
d’énergie créatrice et collaborent
volontiers. A Zurich, pour exister, il faut
suivre un style tendance dominant. Et
affronter une forte concurrence. Tout y
est planifié, alors que, ici, il reste une
grande place pour l’imprévu. La
proximité de l’EPFL est également
primordiale: des experts étrangers sont
souvent invités. C’est une plate-forme
de réflexion et d’ouverture.»
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Couac au Conseil
VIENT-ENSUITE Sur l’ordre du
jour du prochain Conseil
communal, une surprise pour le
lecteur attentif: à la suite de la
démission de la socialiste Claire
Attinger, le premier des viennent-
ensuite s’appelle Tanguy Ausloos.
Le 5 mai, le nouveau délégué à la
Jeunesse prêtera-t-il serment? Il
n’en sera rien. «J’avais annoncé
dès ma nomination que je
renonçais à siéger. Il y a eu un
couac quelque part…» J. PI.

» A lire demain
CLÉ SOUS LA PORTE La place
du Tunnel a le souffle court et
les petits magasins ont de la peine
à survivre dans le quartier. La ville
s’occuperait-elle mal de l’endroit?

Les socialistes livrent leur bilan dans les boîtes aux lettres
MI-LÉGISLATURE
Logement, culture, social,
écoles, développement
durable: les trois municipaux
socialistes ont passé en revue
leurs actions, deux ans avant
les prochaines élections
communales.

«Loin de nous l’idée de fanfa-
ronner aujourd’hui.» Rebecca
Ruiz, la présidente du Parti so-
cialiste lausannois (PSL), le pro-
clame dans l’éditorial d’un tous-
ménages imprimé à 90 000
exemplaires que le parti à la rose
va distribuer dans les boîtes aux
lettres de la capitale cette se-
maine. Un journal de quatre pa-
ges, qui détaille l’action des trois

municipaux socialistes, à l’heure
de la mi-législature. «C’est plutôt
exceptionnel que l’on fasse ça,
nous avons d’ailleurs presque
vidé nos caisses!» précise Benoît
Gaillard, secrétaire du PSL.

Dans le lobby du Théâtre de
l’Arsenic, ils sont venus présen-
ter à la presse leurs succès, et les
enjeux à venir.

Pour Oscar Tosato, c’est ainsi
le développement de l’offre en
matière de prise en charge des
enfants qui est à mettre en
avant: devoirs surveillés, centres
aérés urbains, école à la monta-
gne, APEMS. La journée conti-
nue de l’enfant est possible en
utilisant les différentes infras-
tructures existantes. Les grands
dossiers à venir, pour son dicas-
tère? La mise en place du Conseil

des jeunes, dont le préavis sera
déposé «avant la fin de l’été».

Pour Silvia Zamora – la seule
municipale qui a pour l’heure
annoncé son départ à la fin de
la législature –, c’est bien sûr la
poursuite du programme «3000
logements» qui a tenu le haut
du pavé: 170 nouvelles habita-
tions depuis l’été 2006, 500 en
chantier, et plusieurs projets à
bout touchant. Dans le viseur:
les 2000 logements du futur
écoquartier.

Mesures sociales prises

Dernier à prendre la parole,
Jean-Christophe Bourquin a re-
bondi sur la crise actuelle:
«Tout le travail qui s’est fait
(ndlr: dans le social) va devenir
plus visiblement utile avec la

crise qui nous attend.» Pour lui,
grâce aux mesures mises en
place dans son dicastère, «les
choses seront moins difficiles à
Lausanne qu’ailleurs».

C’est finalement Solange Pe-
ters, la présidente du groupe so-
cialiste au Conseil, qui a rappelé
les valeurs défendues par les élus
de la gauche: défense des tra-
vailleurs, égalité hommes-fem-
mes, mobilité douce, densifica-
tion urbaine. Sur la dette publi-
que – plus de 2,3 milliards de
francs – par contre, les élus préfè-
rent ne pas prendre les devants,
mais répondent aux questions.
«En temps de crise, il faut être
anticyclique et investir, même
avec la réalité d’aggraver un bud-
get», a notamment rappelé Silvia
Zamora. JULIEN PIDOUX

Un Café Actu
pour débattre
au bistrot
RENCONTRES
Un nouveau «café» est né
à Lausanne, lancé par
le journaliste Laurent Bonnard
et le pasteur Serge Molla.

Après les cafés politique, théolo-
gique, philosophique, scientifi-
que, femmes ou de l’économie
solidaire, une nouvelle équipe se
lance dans l’échange d’idées au
bistrot. L’ancien journaliste à la
RSR Laurent Bonnard et le pas-
teur Serge Molla ont créé le Café
Actu, pour «débattre vraiment,
sans polémique et sans préju-
gés», précise Laurent Bonnard.

«L’idée est de réfléchir ensem-
ble, sur une base laïque, à des
sujets d’actualité, de permettre
l’accès direct à des spécialistes,
sans l’intermédiaire d’internet.
Nous aimerions en faire un en-
droit où on peut dépasser les
idées toutes faites, créer des dos-
siers vivants, sans tomber dans
la polémique.» Les gens ont-ils
encore du temps à consacrer à
ces cafés en tous genres? «Nous
l’espérons. Nous avons limité
l’échange à une heure et demie
pour cette raison», note celui qui
a «expérimenté toutes les espè-
ces de café» avant de se lancer.

Le rendez-vous de ce soir a
pour thème «Pensée unique,
presse unique», avec Fabio Lo
Verso, rédacteur en chef du Cour-
rier. A l’avenir, les organisateurs
veulent aborder de manière ori-
ginale des sujets tels que famille,
violence ou déchets. C. R.

Ce soir, de 19 h à 20 h 30, au café
Le Sycomore, rue de l’Ale 31.
Entrée libre. Rens.: 021 331 21 76.

Le Coup d’œil a été imprimé
à 90 000 exemplaires. Il arrivera
cette semaine dans les boîtes.
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LA VITALITÉ DE LA VILLE Les trois
fondatrices de L-architectes, Jeanne
Della Casa, Sylvie Pfaehler et Tanya
Zein, ne sont pas des nouvelles
venues. Elles travaillent sur la place
depuis 2000. Comme de nombreux
bureaux déjà installés, elles profitent
de l’élan urbanistique qui touche
Lausanne. «Contrairement aux
années 1980 où quatre bureaux
occupaient le terrain, observe
Jeanne Della Casa, on voit émerger,
aujourd’hui, beaucoup de petites
équipes jeunes, qui veulent travailler
à Lausanne. D’où vient cette vitalité?
L’attractivité de tout l’arc lémanique
a sans doute joué un rôle important.
Mais il faut aussi prendre en compte
le dynamisme de la Municipalité
lausannoise. Avec le nouveau plan

général d’affectation qui autorise,
par exemple, de rehausser les
bâtiments, les terrains ont retrouvé
de la valeur et des quartiers entiers
peuvent être revalorisés. La ville
imagine et réalise des projets,
contrairement à Genève où les
architectes dépriment: l’ambition des
autorités s’y retrouve
systématiquement bloquée par des
oppositions. Avec l’ouverture sur les
gigantesques terrains de l’Ouest
lausannois, on ne se sent pas
enfermé dans quelque chose de
poussiéreux. Et il y a également le
nouveau Flon. Ce vaste espace est
du domaine privé, mais le travail
réalisé est symboliquement
important pour l’ensemble de la
ville.»


